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Paris, mars 1999 - La ConfÃ©rence de Paris, qui s'est tenue dans le cadre du Palais de l'Unesco, reprÃ©sente l'une des
Ã©tapes importantes d'un dÃ©fi devenu permanent : l'extrapolation des modes d'utilisation actuels indique que, dÃ¨s 2005,
prÃ¨s des deux tiers de l'humanitÃ© risquent de souffrir d'un manque d'eau, allant de modÃ©rÃ© Ã  grave. H2o fÃ©vrier 1999.




L'eau, facteur de croissance et de coopÃ©ration


La ConfÃ©rence de Paris, qui s'est tenue dans le cadre du Palais de l'Unesco, reprÃ©sente l'une des Ã©tapes importantes
d'un dÃ©fi devenu permanent. En effet, le constat de base est teintÃ© d'alarmisme : l'extrapolation des modes d'utilisation
actuels indique que, dÃ¨s 2005, prÃ¨s des deux tiers de l'humanitÃ© risquent de souffrir d'un manque d'eau, allant de
modÃ©rÃ© Ã  grave. Les moyens d'Ã©viter cette perspective existent, mais ils sont nombreux, divers, et de ce fait souvent
mÃ©connus. Surtout, ils exigent des engagements financiers dont l'ampleur dÃ©passe les possibilitÃ©s des nations ou des
rÃ©gions. Intimement liÃ©e au dÃ©veloppement Ã©conomique, l'eau implique dÃ©sormais des coopÃ©rations actives entre tous
les acteurs, justifiant plus que jamais une approche "holistique".



La ConfÃ©rence de Paris s'inscrit dans une suite de sommets, confÃ©rences et dÃ©clarations qui tÃ©moignent d'une prise de
conscience progressive, de plus en plus aiguÃ«, des problÃ¨mes posÃ©s. L'ont prÃ©cÃ©dÃ©e d'importants jalons : confÃ©rence
de Mar del Plata (1978), sommet de Rio (1992), confÃ©rence de Dublin (1992), de Noordwijk (1994), session
extraordinaire de l'A.G. des Nations Unies (1997), dÃ©claration de Strasbourg (fÃ©vrier 1998), discours de Petersberg
(mars 1998)... Autant de rÃ©unions oÃ¹ l'eau s'est imposÃ©e comme un thÃ¨me majeur et prÃ©occupant...





Focalisation d'inquiÃ©tudes


Mondialement, les consommation d'eau ont doublÃ© au cours des 20 derniÃ¨res annÃ©es, soit deux fois plus que la
population. On sait que l'eau est une ressource rare, irrÃ©guliÃ¨re et trÃ¨s inÃ©galement rÃ©partie ; on sait aussi que l'eau
douce ne reprÃ©sente que 2,5 % du stock planÃ©taire.



Or, cette faible quantitÃ© est mal utilisÃ©e, gaspillÃ©e dans d'importantes proportions, souvent contaminÃ©e... Actuellement,
20 % de la population mondiale sont privÃ©s d'eau salubre, 40 % n'ont pas accÃ¨s Ã  une ration suffisante. M. Dennis B.
Warner (OMS) cite deux chiffres Ã©loquents : en 1970 nous disposions en moyenne de 13 000 m3 d'eau par personne et
par an ; en 1995, le chiffre s'est rÃ©duit Ã  7 000 m3 ! Cette situation est Ã  l'origine d'une trÃ¨s importante mortalitÃ© et
StÃ©phane Essel (Eau et SolidaritÃ©) estime donc que 60 % de la population est en danger.



Ce n'est pas seulement un dÃ©fi, mais une situation d'urgence !
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AmÃ©liorer les connaissances


Mieux connaÃ®tre les ressources en eau douce et leur Ã©volution, tel est l'un des grands objectifs dÃ©battus Ã  la ConfÃ©rence
de Paris. Nous parlons des ressources connues et de la dÃ©tection de ressources supplÃ©mentaires, encore ignorÃ©es. Il
est en effet essentiel d'Ã©valuer le potentiel aquifÃ¨re des diffÃ©rentes zones, des pays, des rÃ©gions car nombreux sont les
aquifÃ¨res surexploitÃ©s. Le recours au traitement d'images numÃ©riques renvoyÃ©es par les satellites (images spot) est ici
prÃ©cieux car il permet d'approcher avec prÃ©cision des zones qui sont, autrement, d'accÃ¨s difficile. L'utilisation d'un
nombre limitÃ© d'images spot au Niger, au cours de la saison sÃ¨che, a permis d'Ã©tablir les Ã©quations d'Ã©changes entre le
plan d'eau, les prÃ©cipitations et la nappe phrÃ©atique d'un endroit donnÃ©, avec une trÃ¨s grande prÃ©cision.



La demande de connaissances ne concerne pas seulement les ressources mais aussi les Ã©cosystÃ¨mes, et les modes
d'utilisation de l'eau. Sur ce dernier point, mÃªme les pays les plus avancÃ©s manquent de donnÃ©es. Indispensables pour
gÃ©rer, ces donnÃ©es, comme les techniques de traitement, doivent Ãªtre partagÃ©es. La question se pose donc d'un
stockage et d'un rÃ©seau de transmission mondiaux.





DÃ©velopper des outils de gestion


Le mot "gestion" est probablement celui qui a Ã©tÃ© le plus souvent prononcÃ© au cours des discours, interventions et
propositions. C'est assez logique dans la mesure oÃ¹ bien naturel et social, l'eau devient de plus en plus un bien
Ã©conomique. Cependant, le champ sÃ©mantique du terme "gestion" est large, donc souvent imprÃ©cis. La gestion ne peut
Ãªtre efficace sans une Ã©valuation correcte des ressources et des utilisations ; elle s'applique ensuite Ã  la protection du
milieu (gestion intÃ©grÃ©e transnationale), Ã  la lutte contre les causes de gaspillage et les sources de pollution, la prÃ©vision
de catastrophes d'origine hydro-climatiques, la dÃ©finition d'objectifs Ã  long terme, l'Ã©laboration de schÃ©mas directeurs...
Dans cet esprit, la gestion doit Ãªtre considÃ©rÃ©e comme l'anticipation des risques.



Les ressources hydriques ignorant le plus souvent les frontiÃ¨res tracÃ©es par l'homme, il s'est confirmÃ©e que la meilleure
approche est l'approche par "bassin versant", la mieux adaptÃ©e pour dÃ©samorcer des conflits Ã©ventuels, initier des
coopÃ©rations, parvenir Ã  une gestion intÃ©grÃ©e, transfrontiÃ¨res, des ressources en terres et en eau.



L'approche par bassins se rÃ©vÃ¨le ainsi un outil de gestion permettant, comme l'a souhaitÃ© Mme Dominique Voynet,
ministre franÃ§ais de l'AmÃ©nagement du Territoire et de l'Environnement, une planification spatiale et temporelle. Il est
clair que, dÃ©sormais, les usagers doivent Ãªtre Ã©troitement associÃ©s Ã  cette gestion.





L'eau, facteur de croissance et de coopÃ©ration


L'un des paradoxes mis en Ã©vidence est que si l'eau reprÃ©sente un indispensable facteur de dÃ©veloppement, la
croissance Ã©conomique reprÃ©sente une menace Ã©vidente pour l'eau. Tout l'art d'une gestion intÃ©grÃ©e consiste Ã  rÃ©pondre
aux besoins tout en protÃ©geant le bien fourni. L'eau potable est en effet indispensable pour assurer l'hygiÃ¨ne et la santÃ©
des populations rurales et urbaines, leur sÃ©curitÃ© alimentaire ; pour autoriser la production d'Ã©nergie, le dÃ©veloppement
de l'industrie et des loisirs ... Cependant, l'agriculture irriguÃ©e utilise prÃ¨s de 70 % des prÃ©lÃ¨vements mondiaux en eau
(et jusqu'Ã  90 % dans certains pays, comme le Vietnam), dont la moitiÃ© environ seront perdus.
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Il faut protÃ©ger les Ã©cosystÃ¨mes, les nappes phrÃ©atiques, contre l'utilisation abusive d'engrais chimiques, les rejets diffus
... L'urbanisation favorise souvent le dÃ©boisement et le gaspillage. Dans les grandes mÃ©tropoles, soulignait le prÃ©sident
Jacques Chirac, les rÃ©seaux d'adduction laissent s'Ã©chapper prÃ¨s de 50 % du prÃ©cieux liquide. Se pose donc la
question de la rÃ©cupÃ©ration et de la rÃ©utilisation de l'eau : l'eau rÃ©cupÃ©rÃ©e est une option Ã  long terme, coÃ»teuse, mais
qui permet de faire face Ã  des dÃ©ficits hydriques.



La complexitÃ© des problÃ¨mes posÃ©s implique la coopÃ©ration des Ã©tats entre eux, tant pour cataloguer les ressources
que pour les gÃ©rer. Il faut donc dÃ©velopper les Ã©changes de donnÃ©es, d'expÃ©riences et de savoir faire, les transferts de
technologies, instaurer une solidaritÃ© entre les riches et pauvres en eau, mais aussi entre usagers...





DÃ©samorcer les conflits


Les Nations Unies ont recensÃ© 70 foyers de tension relatifs Ã  l'eau. Le prÃ©sident du Conseil de l'Eau, Abu Zeid, les
estime Ã  160 environ, soulignant que la plupart des pays qui manquent d'eau sont politiquement instables. Alors que 215
fleuves ont des fonctions frontaliÃ¨res, l'eau plus que les terres ou l'or noir, risque de devenir le motif de conflits majeurs.
L'exemple de fleuves naguÃ¨re Ã¢prement disputÃ©s mais aujourd'hui gÃ©rÃ©s en commun montre qu'une coopÃ©ration
planÃ©taire est possible. Le discours de Petersberg va dans ce sens : mieux vaut faire de l'eau un catalyseur de
coopÃ©rations rÃ©gionales qu'une source de conflits potentiels. Se profile ainsi une sorte de mondialisation des dÃ©marches,
des programmes, que prÃ©cÃ¨de l'actuelle mondialisation des prises de conscience. C'est probablement l'une des
justifications de ce type de confÃ©rence, l'eau devenant "la responsabilitÃ© partagÃ©e de tous les pays et de tous les
peuples" (Cielito Habito, prÃ©sident de la Commission du DÃ©veloppement durable).





La question du financement


Daniel Caille, responsable du pÃ´le Eau de la CGE (Vivendi), Ã©voque un paradoxe : dans de nombreux cas, la pÃ©nurie
n'est pas liÃ©e Ã  la disponibilitÃ© des ressources mais le fait d'une impossibilitÃ© Ã  financer et organiser le traitement et
l'acheminement de l'eau potable vers ses utilisateurs. Une politique de l'eau ne se concevant que sur une pÃ©riode de 10
Ã  30 ans, on conÃ§oit qu'il soit nÃ©cessaire de mobiliser des investissements trÃ¨s importants. Or, les allocations
financiÃ¨res diminuent, en particulier sur les budgets consacrÃ©es aux Ã©tudes, alors qu'il faut sans cesse plus de donnÃ©es
pour convaincre les dÃ©cideurs. Actuellement, les consommateurs finaux acceptent de payer autour de 1 % du produit
brut mondial ; cette contribution est inÃ©vitablement destinÃ©e Ã  augmenter car les crÃ©dits nÃ©cessaires dÃ©passent de loin
les possibilitÃ©s des budgets nationaux ou rÃ©gionaux. Selon l'OCDE, nous n'avons pas attribuÃ© une valeur Ã©conomique
aux ressources en rapport avec l'enjeu. Il en rÃ©sulte que le prix de l'eau est "socialement trÃ¨s sensible" , alors que le
principe pollueur-payeur et utilisateur-payant est acquis. Lionel Jospin, premier ministre franÃ§ais, a prÃ©cisÃ© qu'il
s'agissait du fondement d'une thÃ©orie Ã©conomique de l'eau, mettant fin Ã  sa "gratuitÃ© divine"...



Le prix de l'eau Ã©tant un peu "le prix d'un futur", il est destinÃ© Ã  augmenter. Il a d'ailleurs Ã©tÃ© suggÃ©rÃ© d'abandonner les
tarifications forfaitaires pour des tarifs volumÃ©triques pour tous les utilisateurs.
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Dans le sillage d'une confÃ©rence
On peut s'interroger sur la validitÃ© et les retombÃ©es d'une rencontre internationale telle que la ConfÃ©rence de Paris. Le
ministre allemand Carl Dieter Spranger a dÃ©clarÃ© qu'il s'agissait d'une confÃ©rence sans illusions sur les pÃ©nuries futures.
La remarque est rÃ©aliste mais la ConfÃ©rence ne sera pas sans ressort, ni sans effets. Il a ajoutÃ©, ce qui est trÃ¨s
important, qu'aucune approche de solution sur le thÃ¨me de l'eau ne sera valable si elle n'est pas traitÃ©e de faÃ§on
interdisciplinaire. Un point de vue largement partagÃ© : le RIOB (RÃ©seau International des Organismes de Bassins)
affirme que seule une approche holistique permet de dÃ©finir des objectifs Ã  long terme, et Cielito Habito rÃ©clame, dans les
mÃªmes termes, "une approche holistique, c'est-Ã -dire morale et globale, horizontale et verticale". Il n'existe en effet pas
d'autre moyen pour mettre en oeuvre une prospective de l'eau, de loin prÃ©fÃ©rable aux extrapolations et analyses
segmentÃ©es. C'est certainement dans cet esprit que le prÃ©sident Jacques Chirac a suggÃ©rÃ© la crÃ©ation d'une AcadÃ©mie
Internationale de l'Eau.

La prochaine ConfÃ©rence Internationale sur l'Eau se dÃ©roulera Ã  La Haye en l'an 2000. Nous serons alors Ã  mÃªme de
juger si le jalon posÃ© Ã  Paris a Ã©tÃ© utile. .



  


La ConfÃ©rence en 13 points


Â 



1. Il devient indispensable de mettre en rÃ©seau tous les systÃ¨mes de documentation



2. Les modÃ¨les de projection de la demande sont souvent faux car fondÃ©s sur le passÃ©



3. Si l'on s'intÃ©resse Ã  l'eau, on doit aussi s'intÃ©resser Ã  l'Ã©nergie



4. Si les difficultÃ©s sont si sÃ©rieuses, pourquoi le problÃ¨me de la dÃ©sanilisation de l'eau de mer n'est-il pas devenu
prioritaire ?



5. Trop de projets sur l'eau ont d'autres objectifs que la santÃ© ou l'hygiÃ¨ne



6. Il faut adapter les technologies Ã  la taille des problÃ¨mes posÃ©s



7. Il importe de crÃ©er une bibliothÃ¨que "Thesaurus" pour rassembler toutes les Ã©tudes rÃ©alisÃ©es et les confronter
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8. L'Ã©ducation des populations est mÃ©diocre ; il faut dÃ©velopper une culture de l'eau



9. Nous n'avons pas Ã©valuÃ© le coÃ»t du non accÃ¨s Ã  l'eau



10. Les grandes villes deviennent des Ã©cosystÃ¨mes trÃ¨s fragiles



11. Une politique de l'eau nÃ©cessite un cadre administratif et rÃ©glementaire bien clarifiÃ©



12. En matiÃ¨re d'eau, il n'y a que du sur-mesure, le standard n'existe pas



13. Les mÃ©tiers de l'eau doivent Ãªtre renforcÃ©s
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